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Nous leur avons fait découvrir également
quelques autres œuvres, dont i ls verront des
déclinaisons, à travers des albums de jeunesse :

Les Nymphéas de Monet,
L’Homme qui marche de Giacometti,
Klee,
Miro,
Mondrian,
Barnett Newman,
le Douanier Rousseau

mais aussi
Jeffs Koons

qui a été plébiscité par certains enfants !

Après la visite, les Frélandais se sont intéressés
de plus près aux œuvres de Miro. I ls ont
découvert l ’album La Magisorcière et Le
Tamafumoir (Hélène Kéri l l is, Vanessa Hié, éd.
sceren) et chacun a réalisé un portrait à la
manière de Miro, qu’i l a offert à sa maman pour la
fête des mères.

Les papas ont eu droit à une statuette à la
manière de Giacometti réal isée avec du fi l de fer
et du papier aluminium, col lée sur un socle en
contreplaqué. Une manière d’aborder l ’art tout en
respectant la tradition.

En allemand, i ls ont découvert Franz Marc à
travers l ’album Der Künstler und Das blaue Pferd
(Erich Carl, éd. Gerstenberg). Chacun a inventé
une phrase sur le modèle du l ivre Ich male ein
rotes Krokodil en choisissant un animal différent,
l ’a i l lustrée et l ’a apprise pour la dire aux
correspondants.
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Cette année, nous avons décidé d’al ler au musée
Beyeler à Bâle avec nos deux classes. Nous
projetions de travail ler essentiel lement autour des
mobiles de Calder. Nous avons lu et regardé des
documents et des images pour découvrir avec les
enfants la vie de cet artiste et certaines
caractéristiques de son œuvre. I l est vrai
qu’internet permet d’accéder rapidement à
beaucoup d’images.

Nous sommes allées ensuite au musée toutes les
deux, pendant les vacances, pour regarder,
prendre des notes, nous imprégner de ce que les
enfants verront et ainsi pouvoir les préparer à ce
qu’i ls découvriront.

A Merxheim, les enfants ont fabriqué et observé
des mobiles avant la visite (cf « Art et sciences »
dans Chantiers 20).

A Fréland, i ls ont fabriqué un mobile
col lectivement après la visite.

Approcher une œuvre d’art
Edith Bernhard

CE1-CE2 Ecole de Fréland
Claudine Braun

CE1-CE2 Ecole de Merxheim

Aller au musée, faire connaissance avec un artiste, approcher une œuvre, tout un programme !
Les enfants ont besoin d’écouter, d’observer, de ressentir, de faire, d’échangerS

La première découverte ne génère pas forcément l’émotion. Le tableau peut être une image
parmi d’autres. La sortie au musée est aussi la sortie avec les copains, et cela ne favorise pas
toujours l’attention. Il s’agit pour nous de créer l’envie et de préparer la découverte.

L’observation du tableau ou de la sculpture suscite chez les enfants l’envie de toucher.
L’exploration « kinesthésique » peut se décliner autrement, en mimant les personnages, en
prenant des positions semblables et aussi en dessinant.

Faire comme, fabriquer, échanger... pour faire entrer les œuvres dans la vie de la classe et
favoriser le plaisir et la mémorisation.
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L’exposition temporaire de l’artiste Suisse Hodler
a été une découverte. Nous avons laissé aux
guides le soin de le présenter aux enfants. I ls ont
appréhendé ainsi la tai l le du tableau
immense « Regards dans l 'infini , 1 91 6 » en se
couchant par terre ou encore en prenant la même
position corporel le que le groupe de femmes
représenté.

Après l ’heure de visite guidée, les enfants ont
revisité l ’exposition, par groupes de 4 cette fois,
accompagnés par un adulte. I ls ont choisi les
œuvres qu’i ls voulaient revoir et i ls pouvaient
dessiner à loisir sur leur bloc de dessin. Cette
activité étant annoncée à l’avance, beaucoup
d’enfants avaient repéré pendant la visite guidée
déjà ce qu’i ls voulaient revoir et dessiner.

Quelques mois après la visite, les enfants
reparlent encore des œuvres, trouvent de
nouveaux livresc et s’intéressent tout
particul ièrement aux œuvres qu’i ls ont
approchées à travers leurs propres dessins !

La correspondance scolaire renforce encore le
plaisir et la mémorisation parce qu’el le permet de
reparler de ce que nous avons fait, d’expliquer les
démarches, de faire des photos et de découvrir
aussi les activités des correspondants.

Surprise agréable cette année : un papa d’élève
qui nous accompagnait nous a révélé des
compétences étonnantes en dessin. I l a fait des
dessins dans plusieurs carnets d’enfants. Sa fi l le,
souvent bien perdue l’école, parlant diffici lement
le français, bénéficie désormais d’un tout autre
regard de la part de ses camarades !

Bibl iographie
Calder, le magicien des airs, col l . palette
Calder, Paola Ciarcia, col l . Art mini Palette
Mondrian : New York city 1, col lection l ’art en
jeu, Centre Georges Pompidou

Matisse, La tristesse du roi, dans la même
collection

Le jardin de Monet, Christina Bjoork et Lena
Anderson, Castermann

L'imagerie des arts, Fleurus (Calder,
Giacometti . . . )

Pra
tiqu

es
de

cla
sse

J'ai été conduit à enseigner l 'histoire de l 'art à
raison de 4 heures par semaine sur les deux ans
d'une promo de STS audiovisuel (8 heures donc)
dans un programme, partagé avec deux autres
collègues, de 9 heures hebdomadaires, à partir
de 1 990. Bien entendu je n'étais pas parti sans
bagages, mais n'avais au départ aucune
formation d'historien ni de professeur d'arts
plastiques, ce qui m'a permis sans doute
d'approcher différemment la discipl ine.

Enseigner l 'histoire de l 'art c'est enseigner une
Histoire à caractère particul ier dans la mesure où
la trace sur laquelle travail ler est avant tout dans
des musées. Cela signifie que la date, le fait,
l ’événement importent moins que l’œuvre l ivrée à
un public le plus souvent ignorant des contextes.
L'acte, quel qu'i l soit, échappe à son auteur à
peine effectué, mais si l 'historien va devoir
reconstituer le fait à partir de traces, l 'historien de
l 'art, à l 'inverse va devoir replacer la trace,
incontestable, à de très rares exceptions près,
dans un contexte.

Toute vie est une construction collective. Quand
Jean Tulard présente Napoléon, i l a pour
ambition plus ou moins avouée d'écrire une
histoire définitive. Pourtant le petit Corse lui
échappera toujours en partie. Pourtant le
Napoléon décorant Goethe de la légion
d'honneur sur les ruines de la batai l le d'Iéna ne

sera jamais celui que combattra Kleist, celui que
les Moscovites considèrent comme l'homme qui
a ordonné de brûler Moscou n'est pas celui que
les Saratoviens ont pu concevoir en gardant les
prisonniers français dans leur vi le, porteurs d'une
culture différente de la leur. On peut se présenter
comme historien spécial iste de Napoléon ou de
Dubuffet, personne ne contestera les faits décrits
et commentés s'i l n'est lui-même historien se
prétendant mieux informé que le précédent. Mais
l 'homme Dubuffet sera toujours concurrencé par
son œuvre. En effet chaque visiteur de
l 'Hourloupe construit son Dubuffet. Le mythe est-
i l évitable ?

Si les Ernst Gombrich, Jacob Burckhardt, Erwin
Panofsky ou plus près de nous l 'approche
anthropologique de Jérôme Baschet, me
paraissent incontournables pour se faire une
culture historique de l'art, très vite, l 'enseignant
trouvera les l imites de chacun d'eux. Même si on
ne peut pas toujours leur faire confiance, i l n'est
pas interdit de commencer par l ire ce que dit lui-
même l'artiste de l’œuvre qu'on va aborder d'une
façon ou d'une autre dans sa classe.

Pour en venir au fait, Dubuffet étant entré dans
les musées, son œuvre ne lui appartient plus.
Pour autant, qu'a-t-on moralement le droit de
faire et de ne pas faire ? Si j 'ai pris Napoléon, au
début de ma réflexion, c'est pour tenter de
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